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Les vice-rectorats-et , leurs s·ervices -
Introduction 

Le travail de définit ion de buts, d'objèc­
tifs, d'actions et de projets réalise par les 
unités pédagogiques et académiques et 
présenté dans les deu1( premiers chapitres 
de ce document a également été effectué 
par les services administratifs des divers 
vice-rectorats de -l'Université. Le présent 
chapitre traite donc des projets de ces 
services. 

Les services de l'Université , dans leur 
travai l de planification, se heurtent à trois 
difficultés importantes qui leur sont 
propres et qu i doivent être mises en lumière 
pour leur rendre pleinement justice. 

réalisat ion des choix institutionnels fon­
.damentaux; cela . les obligera toutefois à_ 
bien articuler leurs préoccupations pro­
pres, qui son·t. tout à fait légit jmes, à 
l'ensemble des préoccupations institution­
nelles en matière d'enseignement , de 
recherche et de création et de service à la 
collectivlté. Dans ce contexte, ia plan ifica­
tion des services doit et devra se réajuster à 
la planificat ion académique et procéder de 
temps à autre aux correctifs rendus 
nécessaires par le degré variable de 
réalisation des projets d'enseignement , de 
·recherche, de création et de service à la 
collect ivité. Pour bien apprécier le travail 
réal isé par les services, il faut avoir. 
présente à l'esprit cette prem ière contrain­
te . 

La première difficulté réside dans l'inser­
tion de la planification de' chaque service 
dans !'ensemble du processus de plan ifica-
tion de l'Université. Si chaque service est En s'econd fieu, il faut être conscient que 
apte à penser son devenir et à ident ifier un les dilfërents services de l'Université sont -
ensemble de projets méritant d'être réali- • interpel lés eJ. impliqués de façon -variable 

• sés , il n'eri demeure pas moins que fa par les choix institutionnels fondamentaux 
planïficatlon des services doit s'art iculer à et, en conséquence, que leur effort de 
la planificati.on d'ensemble des actions de plan ification n'impl ique pas les mêmes 
l'Université en matière d'er:iseignement, de influences en provenance des' activités-
re·cherchê, de création, de sérvice à !a d'enseignement, de recherche et de créa-
coi!ect ivi té; en ce sens, la planification des tian et de service à la collectivité: Pàr 
services comporte, comme élément ton- exemple, le choix d'un sous-axe discipli-
damental , leu_r contriqution p'ropre à la naire dans le domainé de l'inf6rmatîq'ue et· 
réalisation -des buts , objectifs, actions et de la micro-électronique et de leurs 
projets •institut ionnels identifiés dans les applicat ions -et- de leurs ·effets sera 
deux p remiers chap itres de cette deuxième vraisemblablement,beaucoup plus lo_urd de 
partie.du plan tr,iennal. La sfmultanéité,de•la ., 'consé.quenqe pour1e Service de..l'infomiatia 
'préparation des plans triennaux des unités que que pour !e·Servfèe des finances .~Cette 
pédagogiques et académiques, d'une part, • -affirmation -ne conféra pas, en""'elle-mêrrie, 
et- des services, d'autre part,, place donc - une -aignité plus grande à ·un service qu'à 

• ces derniers,dans une situation délicate en- • l'autre; elle _ signale, simplement que 
ce qu' ils définissent des projets qui devront certains servi.ces son_t plus .qir_ectement 
s'éjjuster à une autre.série de prqjets venant concernés que _ d'autres par' les choix 
des unités ,pédagogif-!iue.s et ac~démiqumv - insti t'utlonn~ls. Il en résulte, pour ces 
Cela n'empêchè pas les - s·ervices de sêrvices, l'obl igation' de réal iser un 'effor:_t de 
proposer certaines act"ions et . certai_ns planification plus poussé et plus détai llé, 
projets grâce.auxquels ils contribueront à la comme il en résulte la nécessité d'épouser 

Les services du vice-rectorat • 
. '-.._ 

à l'enseignement et à la recherche 
BUREAU DU. REGISTRAIRE 

Le Bureau- du regist raire est formé de 
trois services, à savoir: . 

- le service de l'admission; , 

- le service des dossiers universitaire~: 

• le service de traitement des données. 

lut ion du problème, alors qu'auparavant la 
même demande était traitée par plusieurs 
employés, appartenant à des sections et 
ayant des tâches différentes, selon les di­
vers aspects du prob lème cle l'étudiant. En 
d'autres termes, le service direct à la clien­
tèle étudiante est maintenant assuré' à l'ai­
de de postes autonomes et complets de 
travail, plutôt que par le biais d"une chaîne 
de product ion avec tous les Inconvénients 
que celle-ci comporte ·pour !'utilisateur du 
Service: 

Le dossier informatisé des candidats et 
des étudiants a été révisé en très grande 
pa~t ie. 

L'acquisition d'équipement périphérique 
et la création du service de traitement de 
données ont permis de rendre le Bureau du 
registraire et ses opërations plus autono-
mes et plus efficacès. • 

Il reste que la pénurie de ressources 
humaines spécialisées en analyse et en 
programmation informat ique n' a pas per­
mis de réaliser tous les projets figurant aux 
plans annuels de travail conjoint du Bureau 
du registraire et du service de -l' lnformati~ 

plus. étroitement les conséquences des 
choix institutionnels. Cet (ltat de choses 
explique tes différences que l'on peut 
observer entre le travai l.de planif ication des 
divers services. Il n'est pas juste de dire que 
certains services ont accordé beaucoup 
d' importance au plan triennal et d'autres, 
moins d'importance. Il faut plutôt reconnar­
tre que le mandat propre, le type d'activités 
de chaque service sont tels qu'i ls n'appel­
lent pas le même type de travai l de 
plan ificati on . En ce sens, les services de 
l'Un iversité ont auss i, à travers les 
innombrables sollicitations de la vie 
quotidienne, consacré les énergies requi­
ses à la préparation du plan triennal et il 
faut leur en savoir gré. 

Les services et les vice-rectorats , enfin, 
son t assu jettis tout autant que les uniiés 
pédagogiques et académ iques à la con­
trainte des r!,!ssources . Comme les projets 
de n.ouveaux programmes, les projets des 
services devront fa ire l'objet d'une évalua­
tion de faisabilité en regard des resso urces. 
Cette évaluation-se fera, notamment , dans 
le ·cadre de ·la préparation annuelle des 
budgets de foncllonneni~nt et d'investis­
sement . Toutefois , cetie contrainte inévi­
tàble des ressources ne doit pas Inhiber la 
présentation de nouveaux projets par les 
services: dans ce cas, comme dans celu i 
des projets des Ul}ités p~dagogiques et 
académiques , il faut ·savoir ·qe qur est 

·, désirable-': pour - pouvoir ·éventuellement.-­
: cféterminer: ce--qu i sera réalisë. _. • • • .. 

8'est à la lumière des considérations qui 
-précèdent que se présente la contribu1lon 
des ' services ef des "vib'e-rectorats a ce'tte 
deux·i~me parùe'du plàn tri~nna.l ~·9a2.'.19a5. 
Le présent chapitre do'nslsfe en un t exte qui 
résume Îes documents produits par éhaque 
service. 

que . Ainsi, la révis ion du module de 
statist iques concernant les étudiants et les 
candidats est reportée à la période 
1982-1985. 

La révis ion des règlements pédagogi­
ques , à laquelle le Bureau du registraire 
participe annuellement, l'analyse .constan-

• te des procédures existantes, ta révision du 
calendrier universita ire pilotée par le 
Bureau du registraire, etc .. constituent 
quelques-unes des améliorations appor­
t~es durant cette période aux processus 
pédagogique et administratif de l'Universi­
té, dans la réalisation desquelles le Bureau 
du reglstraire a joué un rôle important, 
quelquefois un rôie majeur. 

Outre les services offerts par ces unités 
adm inistratives distinctes, et dont la raison ­
d'être est d'assurer la réal isation des 
processus statutaires prescrits par les 
règlements, la direction _du _Bureau du • 
reglstraire offre à la commuliau'té universi­
taire une série de services de conseil et 
d' information. Ces derniers sont assurés 
par des professionnels qui relèvent du 
registraire._ 

- De créer , à ·parti r de ressources en très 
grande partie existantes, un service de. 
traitement de données, dont le rôle est de 
constituer, de maintenir, de mettre à jour, 
de documenter !3t de développer le dos­
sier informatisé des candidats et des étu­
diants. La création de ce nouveau service 
a eu comme conséquencè de rendre le 
Bureau du reg istraire , et ceux à qui le Bu­
reau du registraire rend des services -
candidats , étudiants, responsables de 

Orientations et objectifs 1982-1985 

' 
Bilan 1979-1982 

En 1981, une réorganisation interne du 
Bureau du reglstraire a eu notamment 
comme effet: 

- De rationaliser les opérations du service 
de l'admission. 

- De substituer à l'ancien service de l'ins­
cription un nouveau s'ervice des dossiers 
universitaires dont les opérations sont 
mieux articulées les unes aux autres, en 
particulier celles directement rel iées aux 
se"rvlces à rendre aux étudian ts. Il y existe 
depuis 1981 une section de service à 
la clientèle dont les tâches exclusives 
consistent maintenant à prendre en char­
ge la demande d'un étudiant jusqu'à la so-

• programmes, etc. - moins dépendants 
des ressources et des· disponibilités du 
service de l' informatique. Malgré les 
grands progrès réalisés sur ce plan, il 
subsiste deux zones de dépendan_ce très 
importantes qui sont d'ur.e part l'équipe­
ment lourd , d'autre part les rëssources 
humaines spécial isées en informatique, 
particulièrement en analyse, dont la pé­
nurie continue de constituer un handi­
cap sérieux dans nos opérations quoti­
diennes et dans la réalisation de nos pro­
jets . 

- De réal ise'r éle façon p'lus efficace des 
fonctions particul ières ,teUe l' information 
et l'orientation des candidats ou les fonc­
tions générales d' information officielle 
(textes, statistiques, etc.). 

Durant la période couverte par le plan 
triennal en cours d'élaboration, le Bureau 
du registraire entend poursuivre deux 
séries d'objectifs et d'actions. 

- Poursuivre les actions visant à améliorer, 
à l'aide detechnologiesde pointe·, les ser­
vices que le Bureau du registraire doit 
rendre aux étudiants et à la communauté 
universitaire aim;;i que la production des 
données nécessaires aux instances de 
programmation dans l'exercice de leurs 
mandats, par le biais d'un plan de travail 
conjoint du Bureau du registra'ire et du 
Service de l'informatique . 

• Provoquer l'émergence et contribuer à la 
réalisat ion d'un plan institutionnel de . 

promotion des programmes d'études et 
de recrutement d'étudiants en concerta­
i ion avec les services et les instances de 
programmation et dans le respect des ju­
ridictions afin de concrét iser l'orientation 
2 du plan triennal. ,Un ensemble de mesu-

• res sera proposé par le Bureau du regis: 
traire à la direction de l'UQAM à cet égard . 

Enfin, i l est souhaité que le Bureau du 
registraire donne suite à l'objectif suivant : 

- Contribuer à la diffusion de l'Information 
sur les possibilités et !es modalités d'é­
changes d'étudiants en vertu d'ententes 
entre établissements (ententes impli­
quant l'UQAM , l'UQ, la CREPUQ, d'une 
part , et des universités étrangères). 



SERVICES COMMUNAUTAIRES . 

Présentation 
1. Les Services communautaires regrou­

pent un ensembie de services voués 
à satisfaire certains besoins des com­
munautés étudiante, universitaire et en­
vironnante . Cette nouvelle entité admi­
nistrat ive résulte de la fus ion encore ré­
cente des «Services aux étudiants" et du 
«Service de l'éducation permanente». 

2. Etant donné la nature de~ services qu'ils 
offrent aux cornmunautés c ibles, les ac­
tions, buts ef objectifs auxquels ils 
souscriront au cours du plan triennal ne 
seront pas tellement Influencés par 
l 'ajout d'un nouvel axe de développe­
ment dans le domaine des sciences ap­
pliquées. En fait, ce sont les besoins dé­
coulant de l 'arrivée, du.séjour et de l 'é­
ventuel départ d'étudiants de l'Universi­
té qui alimentent principalement notre 
réflexion en matière de planification et 
ce, indépendamment de la nature des 
activités d'~nseignement ou de recher­
che auxquelles s'adonnent étudiants et 
professeurs. 

3. Nous sommes par ailleurs conscients 
que l'ajout d'un axe de développement 
suscitera des besoins nouveaux de la 
part des groupes que.nous desservons, 
conformément aux dispositions de 
la politique Institutionnelle de services à 
la collectlvlté. Toutefois là encore, ce 
sont tes besoins spécifiques des groupes 

- - "" • 
qui détermineront les actions à entre­
prendre et , d'autre part, l'importance é!es 
ressources universitaires disponibles qui 
délim iteront la portée de nos interven­
tions dans ce do_maine. 

4. Cela dit , la période du plan triennal de­
vrait permettre à r ensemble des services 
communautaires de consolider leurs 
opérations et d'ajuster leur orientation 
générale aux exigencesde la réalité ac­
tuel le. Les services dont il est ici ·ques­
t ion ont déjà parcouru un long chemine­
ment depuis les. cinq (5) dernières an­
nées en matière d' innovat ion et de déve­
loppement dans leur secteur. -Ils se dé­
marquent de services sim i laires dans 
d;autres universités par le fait qu 'ils vi­
sent à assurer le strict min imum des ser­
vices requ is pour répondre aux besoins 

• réels des clientè les qu'ils desservent. 
Cela tient tant aux ressources limitées 
dont dispose l'Université qu'à la volonté 
de ne pas faire double emploi ayec ce qui 
peut exister à l'extérieur afin de satisfai-. 
re les mêmes besoins. 

En résumé, nous n'envisageons pas· de . 
transformations significatives tan,t au plan 
des objectifs que des modalités d'interven- ,:­
t ion. Nous tenterons_ plutôt de consolider ~ 
les nombreuses actions entreprises depuis 
cinq-(5) ans et ce,' au~m'oy'en d'un exercice 
de · planification annuelle· , encore plus 
rigoureux. 

Buts et objectifs 1982-1985-

Secteur de l'aide 
financière 
• Développer.de nèi.u,~eàux moyens c;l'inter­

ventJqn ,"en mat i.~r,e d,'?ioe financière:, alïn 
de s'assurer du .. malntlen à l'UQAM d'un 
service complet et permanent au proiit 
des étudiants. 

Secteur de l'orientation. et 

de l'Information scolaire et 
professionnelle 

Faire place- à-•un -plus gran-d ·Jlombre 
d'activités d'accueil àl;étabÎ issemèn t au 
profitdes clientèles admises sur la base 
de la règle de l'âge et de l'expérience per­
tinente. 

• Co llaborer, avec le registrariat, à la réali ­
sation d'activités spécif iques (individuel­
les ou collectives) susceptibles de répon­
dre aux besoins des clientè les adultes . 

• Etablir clairemenfle partage des respon­
sabilités en cette matière. 

Secteu r de l'inform a·tion 
communautaire 
• Suscite_,: une réflex ï'bn; a1Ùiiveau de la dl-' 

rect ion des Servicës c ommunau'tàirës et 
de la direction du Service de l' informa-.· 
lion et des relations publiques, au sujet 
des opérations qu' il y aurait lie.u de re­
grouper afin d'améliorer la qualité de nos 
interventions en matière d'information 
communautaire. 

- préciser la notion d'informat ion commu­
nautaire, à part ir des besoins des mem­
bres de la-communauté - u_oiv.ersirair&r 

- clarifier les mandats respecti fs;· 

- harmoniser, s' il y a lieu, les ressources 
dont nous disposons; 

- réal iser, progress ivement , certains pro­
jets collectifs en portant une attention 
particulière à ceux destinés à supporter 
les aètivités d'accuêil et d'ïntégration des 
nouvelles clie(l tèles étudiantes. 

SERVICE DE LA FORMATION EXTERNE 

ET DES STAGES 

Evaluation de la performance 1979-1982 

Historique 

Le Service de la format ion externe et des 
stages a été créé en 1978, suite à une 
décision en ce sens du Conseil d'adminis­
tration. Jusqu'en 1981 , il n'avait juridiction , 
ni sur les stages d'enseignement, ni sur les 
stages de formation professionnelle . Le 
paiement des frais de supervis ion profes­
sionnelle était pris en charge par le Service 
sans qu'un contrôle adm inistratif soi t 
exercé par celui-ci. 

Une politique portant sur le partage des 
responsabi li tés pédagogiques et adminis­
trat ives entre les programmes et le service 
fut adoptée le 25 mài 1981 et sa mise en 
application entreprise à compter de l'au­
tomne 1981 . Tout le personnel de soutien 
aux activités de stage fut regroupé au 
Service au mois d'août 1981 et relocalisé en 
1982 pour rendre le Service accessible aux 
pavillons Aquin et Lafontaine. 
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Le plan triennal 19.82-1985 

Politique péda·goglque ·, 
des stages 

banque de lieux de stage ont été dévelop­
pés pour répondre aux besoins du Service. 
Ces systèmes sont en opération depuis 
l'automne 1982. La banque de lieux de 

A l'automne 1981, la sous-commission stage contient actuellement plus de 650 
du_premier cycle forma un c~~ité de travail organismes différents et chacun des 
c~argé de proposer une pofitiqu~ pédago- placements est inscrit dans un~ fichier 
giq~~ des s_tages pour le_ pr:IT1_1_e r .9..yi::!e.,'..:.. _ -informatisé qui-permettra ultérieurement la 
P?litique qul ! ut a<:_ceptée par la Gomm l~- réalisation de multiples analyses. 
si.on.des études et adoptée par le Conseil 
d'adm inistration en .juin 1$82. 

Cette polit ique prévo it notamment les 
conditions entourant la préparation d'un 
stage, son insertion dans le cheminement 
de l'étud iant, son encadrement et son 
évaluation, des normes concernant !a durée 
et enf in l'établissement par chaque module 
d'une polit ique interne de stage à laquelle 
chaquie professeur . et étudiant doit- se 
conformer. • • • • 

' Enfin, une politique pédagogique des 
stages aux études avancées est en vole de 
préparation et devrait être présentée aux 
instances · concernées dans un avenir 
rapproché. 

Politique de tarification 
pour la supervision 
professionnelle 

Pour les programmes de format ion 
professionnelle comportant une ex igence 
de supervisio n particul ière, soit psycholo­
gie, sexologie et travail social, des 
mécanismes furent mis en place dès 
l'automne 1980 pour assurer un contrôle 
des eng9gerr_ients financiers P,.aJ le Servi,ce. 
Ce·s moyens d~ t:o.ntrô le ont permis" .. d'en • 
arriver à un.~ vJ1,iop· g_tôqale .fie I a sil u~tl o n' et 
a la form'ulation d'une pol itique visant à 
encadrer .les déèisions à prendre dàns ces 
dossiers : Cette politiq ue fut approuvée pâr 
le comité exécuti,f d,e·,r y nivers,i~é en avril 
1982 et mise.e ,agp'liéation à.comgte du 
1er juin f é'"Bf ',,.,, ,.,.., , • • -"'" '· • "·' 

Banque de lieux de stage 
et système d 'informai.ion 
de g.estion , 

• 1 

lj: 

Au cours de l'année 1981-1982 un 
système d' informat ion de gestion et une 

• Inscriptions et placements 
Le nombre total d'inscriptions en stage 

est passé de 488J en 1980-1981 à 5371 en 
1982-1983, enregistrant une légère baisse 
en formation des maitres et une hausse au 
niveau des aut res clientèles . Le nombre de 
placements correspondant à ces inscrlp­
t içins s'é_!abllt entre 2600 et 3000 environ . 

Objectifs 1982-1985 
Le Service de la formation externe et des 

stages est particulièrement concerné par 
les orientat ions 6 et 8, telles que définies 
dans le présent plan trien'nal. 

Orientation 6-
Pour faciliter la réalisation de l'orienta­

tion 6 portant sur l'accroissement des liens 
entre l'Université et les divers orga_nismes 
et entreprises du milieu , le Service se 
propose de: 

- Raviser, en concertation avec les pro­
grammes, la section de la banque de sta­
ge ut i lisée par chaque programme de fa­
çon à identifier les secteurs d'activités 
qu i ne seraient pas ou qu i ne seraient que 
partiellement .prés ents et les organismes 
et entreprises à rejoindre. 

- Sensibiliser ces organismes et entrepri­
ses par divers moyens aux possibi lités dé 
-stage que contiennent les programmes 
' dé l' l'JQAM et aux multip les avantages 
-d'accueillir un étudiant. 

- Sensib i liser les modules et comités de 
programmes et les professeurs responsa­
bles de stages aux besoins et aux réal ités 
des insti tutions collaboratrices et aux en­
tentes de placement convenues avec ces 
institut ions. 
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tan ·triennal 1982-1985 

Orientation 8 

Dans le but d'augmenter et d'enrichir les 
échanges entre le personnel du Service, les 
étudiants et les professeurs concernés par 
les stages, le Service se propose de: 

~es services du vice-rectorat aux communications 

BILAN DU PLAN TRIENNAL 1979-1982 

- Collaborer aux prO'jets des modules ·et '• 
des programmes tels l'élaboration et la 

: révision des programmes, en ce i:iui con-. 
cerne les stages, etc . . -

- Développer des instruments et des méca­
nismes qui permettent d'effectuer la révi­
sion périodique de la banque de stage 
pour chaque programme. 

Pour améliorer l'information disponible 
sur le fonctionnement et les opérations 
du Service et les politiques en application, 
te Service se propose de: 

Développer les instruments appropriés 
d'information pour rejo indre les étu­
diants, les professeurs et les milieux de 
stage. 

Etablir des mécanismes, pour rejoindre 
périodiquement les différents interve­
nants et assurer la mise à jour de l'infor­
mation. 

.,. 

Le plan trienriàl 1979-1982 incluait une 
partie consacrée aux plans sectoriels des 
services du vice-rectorat aux communica­
tions. L'évaluation des activités réalisées 
pendantce.t.te période.condu.it aux observa­
tions et conclusions suivantes: 

De façon générale, le plan triennal 
1979-1982:a sous-évalué et parfois, n'a pas 
prévu les c;iuatre déterminants majeurs qui 
ont marqûé la dynamique du développe­
ment des services du vice-rectorat aux 
communications , pendant cette période, à 
savoir: 

- Une croissance du nombre d'usagers et 
des types de services offerts très supé­
rieure à l'augmentation du nombre d'étu­
diants de l'UQAM . 

Le service 
des bibliothèques 

Le Service des bibliothèques s'était 
donné comme objectifs d'améliorer les 
services documentaires, de développer et 
articuler ses liens avec les autres bibliothè­
ques des universités du Québec. La période 
1979-1982 a été marquée par les réalisa­
tions suivantes: 

Les bibliothèques de l 'UQAM, désertées 
pendant la première décennie d'existence 
de l'institution, ont vu leur fréquentation 
s'accroître cons idérablement. Ainsi alors 
qu'on ne dénombrait que quelques dizai­
nes de milliers d'entrées pour le mois de 
novembre 1979, on en a compté plus de 
137,000 en novembre:tQ82. Le total des en­
trées sera de plus deê.300 OOOentrées en 
1982-1983. 

Les trois dernières années ont permis de 
développer et d'implanter (en partie) un 
système intégré de gestion des ressour­
ces documentaires (SIGIRD), installé sur 
un ordinateur dédié de puissance moyen­
ne (VAX 11-780) et_ auquel chaque usager 
accède directement grâce à une infra­
structure élaborée de l"Qatériels et sup­
ports de télécommunications. 
Le système SIGIRD a été adopté de préfé­
rence à d'autres systèmes de gestion do­
cumentaire, par les bibliothèques du ré­
seau de l'UQ et, récemment, par la Fédé­
ration des CEGEP. 

Cette période aura aussi été marquée par 
les réflexions sur les politiques de déve­
loppement des collections de l'UQAM 
aboutissant notamment à l'adoption de 
politiques de consolidation des collec­
tions de premier cycle avec l'aide du bud­
get de rattrapage de 1,8 million octroyé 
par le ministère de l'Education en 1980, et 
aboutissant aux éléments d'un cadre co­
hérent plus global de choix des collec­
tions de l'UQAM supportés par une rela­
tive amélioration du budget d'acquisition 
de l'UQAM et une politique d'accès aux 
banques de données documentaires. 

Enfin, les activités des bibliothèques sur­
tout au cours des deux dernières années 
ont acquis une visibi l ité plus grande tant 
à l'intérieur qu'à 11extérieur de l'UQAM 
grâceà lapublication d'informations et à 
l'implication active des bibliothèques de 
l'UQAM, notamment à l'occasion de di-

;vers colloques internationaux, et le 
.développement des collaborations inter­
Institutionnelles (catalogue collectif et de 
la CAEPUQ, prêts entre ·bibliothèques, 
etc.). ' • • 

.: 

- Une réorganisation systématique des ac­
tivités et des structures de la plupart des 
services du vice-rectorat aux communica­
tions, la clarification de leurs.rôles et res­
ponsabilités à l'UQAM. et une relance des 
trois comités d'usagers. 

- Une explosion des nouvelles ·technologies 
et de leurs utilisations dans les secteurs 
de l'enseignement, de la recherche et de 
la gest ion à l 'UQAM. 

- L'adopti'on d~ politiques d'accès, de poli­
tiques d'allocation de ressources , de po­
litiques de développement et de régle­
mentations pour l'ensemble du vice­
rectorat et pour chacun de ses services. 

De façon plus spécifique, les bilans 
sectoriels s'établissent comme suit: , 

Le service 
de l' informatique 

Le Service de l'informatique avait comme 
buts généraux d'accroitre ses supports aux 
diverses catégories d'usagers et d'en 
diversifier les modes, de développer la 
micro-informatique et la décentralisation 
de certaines activités et équipements. 

Après trois années, les points suivants 
apparaissent comme les plus marquants: 

- Les usagers étudiants, professeurs, ges­
tionnaires, employés sont passés d'un 
millier, fin 1979, à environ 5500 usagers­
sessions à l'automne 1982 et se sont di­
versifiés dans des domaines nouveaux 
d'utilisation de l'informatique, tels que le 
design, la géographie, la littérature, etc . 

- La configuration informatique UQAM et 
réseau s'est fondamentalement modifiée 
par l'achat d'un ordinateur AM DAHL V-5, 
de deux VAX 750 et d'équipements spé­
cialisés décentralisés (télématique, de­
sign, etc.), ainsi que par l'obtention d'une 
autonomie relative et d'une équité budgé­
taire pour le centre des services collectifs 
de Montréal; en dépit de ces efforts ma­
jeurs, la croissance des besoins rend tou­
jours aussi aigu le problème des ressour­
ces informatiques disponibles. 

- Les politiques d'allocation de ressour­
ces aux usagers ont été adoptées et se 
sont doublées de politiques d'accès phy­
sique décentralisé aux ressources infor­
matiques centrales et à des ressources 
spécialisées locales. 

- L'assista'"nce technique, la formation des 
_usagers, la documentation, le développe­
ment de la banque de logiciels, etc ., ont 
fait l'objet d'efforts particuliers. 

- Les principaux systèmes de gestion ont 
été développés en mode dialogué; de fa­
çon semi-intégrée, en expérimentant 
l'implantation progressive de l'exploita­
tion décentralisée des systèmes de ges­
tion (ex. : Registrariat, Service des finan­
ces, etc.). 

Le service 
de l'aud io-visuel 

L'installation sur le nouveau campus, du 
Service de l'audio-visuel en un lieu 
géographiquement concentré et adéqua­
tement équipé a permis à ce service de 
développer de nouvelles activités corres­
pondant aux besoins de l'enseignement et 
de la recherche, principalement. 

En particulier: 
- L'ouverture des nouveaux studios vidéo, 

les services de la régie centrale de distri­
bution, l'implantation de la salle vidéo, le 
réseau RF , et la création de vingt salles 
spécialisées en autoproduction et vision­
nement ont, de façon marquante, amélio­
ré la qualité et la quantité des services of­
ferts. 

- Les productions audio-visuelles ont re­
pris leur essor, notamment , avec la signa­
ture de certains protocoles, tels que la sé­
rie des films Dansereau avec le MEQ, les 
productions pédagogiques avec la DGME 
et le protocole Teluq - UQAM de produc­
tions médiatisées. 

- L? signature du contrat UQAM-TELUQ 
(Cable-spec, lntervision et ,Cable-vision) 
mettant à la disposition de l'UQAM, une 
partie du canal 24, génère de plus, depui.s 
un an, des initiatives tant dans le domai­
ne de l'information que de la formation. 

·Le service 
de l'inform ation et des 
relations publiques 

Suite à différentes réformes, le Service 
de l'information et des relations publiques 
a développé, au cours des deux dernières 
années surtout, son rôle d'agence au 
service de la communauté universitaire: 

- Une section des congrès, colloques, con­
férences a été créée. 

- La création de la section des publica­
tions, l'adoption d'une politique de re­
conna issance des revues et la mise sur 
pied d'un comité des publications ont 
abouti à une relance de la fonction d'édi­
teur «léger" du Service. 

- Diverses publications institutionnelles 
d'information ont été conçues et produi­
tes (fact book, répertoire des produc­
tions, etc .) . 

- "Le développement de l'unité relations de 
presse et d'un cadre général de promotion 
d~s activités et programmes de l'UQAM. 



Le serv-ice des 
té lé communication s 

Le Service des télécommunications· a 
consacré ses efforts à l'implantation du 
nouveau système téléphonique SL-1, au 
développement du système de g~stion 
informatisé de la téléphonie et à des 
recherches et expérimentations en matière 
de bureautique. 

Galerie Uqam 
Le déménagement de la Galerie UOAM 

dans des locaux plus vastes et mieux 
local isés , l'adoption d'une polit ique de 
programmation et de choix des exposi­
tions , l'organisation de certaines exposi­
tions prestigieuses telles les expositions 
Delvaux, Ol ivetti , Gadbois, etc., ont 
développé la visibilité de la Galerie et 
permis ainsi d'attirer environ 40 000 visi­
teurs en 1982. L'adoption d'une polit ique et 
le développement de la collection d'art de 
l'UOAM sont le deuxième volet marquant 
des trois dernières années. 

En conclusion, les services du vice­
rectorat aux comm unications ont réalisé 
des progrès notables à ,quatre t itres: 
amélioration des supports techn iques, 
développement de la fonction «consei l», 
accroissement 'du volet «production» et 
expansion de la dimension recherche et 
développement dans le domaine des 
nouvelles techno logies. Ils ont de plus 
poursuivi une poli tique act ive de recherche 
de fonds externes pour financer leurs 
activités. 

C'est dans la sulte logique de ces 
observations et li gnes directrices que le 
vice-rectorat aux communications et ses 
serv ices proposent les buts , object ifs et 
activités · gértéralès ·qui suivent af in- de -: 
réaliser au cours des prochaines années les · 
cho ix inst itutionnels formulés lors de la 
première phasy du plan triennal 1982~1985 
et de.supporter la réalisation des objectifs, 
projets et act ivi tés d'enseignement et de 
recherche qui apparaissent aux.chapitres 1 
et Il. 

t< 
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Lttplan triennal 1982--1985 -~ 

PLAN TRIENNAL 1-98~.-1985: ORIENT_ATIONS GENER~LES 
.Le texte ci-dessous reprend de façon 

synthétique, les buts, objectifs et activités 
de chacun des services apparaissant au 
document transmis par le vice-rectorat aux 
communlcationsau Bureau de la recherche 
institutionnelle le 1er mars dernier. 

De façon générale , le contexte dans 
lequel les activités du vice-rectorat aux 
communications sont planifiées pour les 
trois prochaines années peut se qualifier 
ainsi : 

- Continuité par rapport aux orientations 
des trois dernières années; 

- Croissan·ce accélérée des besoins s'a­
dressant aux différents services décou­
lant de l'évolution technologique en gé­
néral et de l'implantation du 7e axe en 

Accroissement de la q~alité, de 
l'efficacité, de la disponibilité et 
de · raccessibilité des services 
offerts aux- différentes activités 
existantes et notamment aux six 
(6) axes de programmation 

les principaux efforts du prochain plan 
triennal porteront sur le rattrapage que les 
services devront faire .pour mieux desservir 
les programmes existants; rattrapage dû 
au dévelpppement accéléré des _clientèles 
dans des secteurs tec;hn0l0giques..sans E! Ue 
les··· ressources des services aient pu 
s'ajuster, et rattrapage dû au retard 
accumulé, notamment au niveau du fond 
documentaire et des budgets d!acqu isition 
des bibl iothèques de l'UQAM . 

Le prochain plan triennal sera au ssi 
l'occasion, à nouveau , de réévaluer les 
beso ins ét les • act ivités offertes par les 
différents services du vice-rectorat aux 
communicat ions af in ·d'en -amél iorer la 
perti nence, la qualité, l 'efficacité, la 
disponibi lité, l 'accessib il ité dans la mesure 
des resso urces dispon ibles. 

La planificat ion de la phase Il du nouveau 
campus contr ibuera aussi , probablement , à 
cette amélioration et permettra certaines 
modifications organisationnelle et-ou géo­
graph iques. Des efforts seront faits pou r 
améliorer d'ici là les services dans les 
pav i llons . 

Enfin , un effort d' information et le 
développement d'activités ·d'initiat ion. -et 
de format ion des usagers, de la part de tous 
les services devraient permettre une meil­
leure utilisation des services existants, 
ains i qu'une meilleure compréhension des 
services plus technologiques, 

Utilisation des nouvelles tech­
nologies des communications 
dans le cadre du support à 
l'enseignement, à la recherche, 
à la création, aux services à la 
collectivité- et à la gestion 

t 

le développement des nouvelles techn_o­
log ies ·des communications et leur Impact 
sur les différentes sphères d'activités de 
l'Université devraient conduire le vice­
rectorat aux communications à élaborer un 
plan d'informatisation Intégré de l'Universi­
té au cours du plan . triennal en tenant 
compte de l'ensemble des possibilités que 
ces technologies offrent et des transforma­
tions qu'elles nécessiteront. 

Plus spécifiquement, . l'lnformatlsatlon, 
au sens large, concerne toute la commu­
nauté, c'est-à-dire, toutes les catégories de 
personnes et tous les secteurs académi­
ques et administratifs: 

sciences appliquées; ceci , dans un con­
texte de ressources stables; sinon dé­
croissantes; 

- Recherche - développement nécessaire 
sur les nouvelles technologies et leurs 
lm pacts sur les différentes fonctions de _ 
l'Université; 

- Respect des orientations et axes définis 
dans la phase précédente du plan triennal 
tout en indiquant déjà qu'il est très diffi­
ci le , compte tenu des ressources dispo­
nibles actuellement dans les services, de 
répondre à la fois aux orientations, à la 
consolidation des six axes existants , et 
au septiè,me axe, tels que planifiés ; 

Les objectifs généraux du vice-rectorat 
aux communications pour les prochaines 
années sont les suivants: 

- Pour les chercheurs et les étudiants du 2e 
et 3e cycle, i l faudra assurer le dé'veloppe­
ment des logiciels, !'.assistance spéciali­
sée pour le traitement des données dans 
leur domaine, l'acquisition d'équipe­
mentst spécialisés, un accès croissant 
aux banques d'informations doc_umentai­
res, des posslbllltés réelles d'uti lisation 
de la bureautique, etc, 

- L'enseignement pour sa part devrait vo ir 
apparaître des domaines inédits d'appli­
cation des technolo_gies nouvelles, et 
ce dans les difféœntes disciplines et 
champs d'études' 0f.ferts par l'Université 
(socioln gie, sciermlJs de la gestion , gra­
phisme, arts plâstiques, communica­
t ions, musique, géographie, littérature, 
linguistique, etc.}. Cet élarg issement ra­
pide à des do_maines jusqu ' ici peu tou• 
chés par le développement technologi­
que, ai nsi que le développemen t pré~isi­
ble de l'enseignement assisté par ordina­
teur et de la médiatisation de l'ensei• 
gnement devraient requérir des services­
des communic·ations un effort autant au 
niveau de l' impli cation-conse i l au déve­
loppement de ces nouveaux. domaines 
que de fourn iture de nouveaux services 
(log icie ls - spécial istes - équ ipements .. . ) 
ainsi que de programmes d'initiation aux 
nouvel lès teGhnolog les selon les usagers 
concernés. 

- Les services administratifs devraient eux 
aussi être, de façon majeure, concerné~ 
par l'utilisati0n des nouvel les technologi­
que dans les prochaines années autant au 
n ivèau de l'i nform·atisat ion des activités et 
la mise au point de systèmes·de gestion 
que par .l'uti l isation de la bureautique par 
les cadres et les employés: Cette dernière 

- technologie n'est évidemment pas sans 
·inl~rêt pour l'ensemble des professeurs. 

. . 
Les services du vice-rectorat aux commu­
nication"s seront concernés directement 
par l'utilisation des nouvelles technolo­
gies -dans le~ prochaines années autant 
au niveau de l'informatisation des acti­
vités et la mise au p9lnt de systèmes de 
gestion que par l'utilisation de la bureau­
tique par les cadres et les employés. 
Cette dernière technologie n'est évidem­
ment pas · sans intérêt pour l'en.semble 
des professeurs. • • 

- Les services d.u vice-rectorat aux commu­
nicatior:is· seront co.ncernés directement 
par l' informatlsatlon de leurs activités, 
notamment par la fin du développement 
'de SIGIRD, l'lnformatlsatlon du proces­
sus d'édition auseryice des publications, 
l'extension du réseau de données à tous 
les pavillons, l'addition d'un service de 
médiatique et télématique üonctions 
de l'informatique, des télécommunica­
tions et de !'audio-visuel). 

- Enfin, de façon plus spécifique, dans un 
domaine qui rejoint la plupart des sec­
teurs de l'UQAM, l'insertion de l'informa-

tique, comm·e support à l'apprentissage 
et objet d'apprentissage aux niveaux pri­
maire et secondaire, aura un impact ma­
jeur s·ur les programmes, les méthodes 
pédagogiques, le perfectionnement des 
maitres actuels .et futurs, l'initiat ion gé­
nérale à l' informatique des professeurs 
qui enseignent dans ces programmes. En 
conséquence, l'expertise qu'a développé · 
le Service de l'informatique pour répondre 
à ce besoin devra croître au rythme de 
l' implication de l'UOAM dans ce domai­
ne . De façon générale, il faudra envisa­
ger le perfectionnement et le recyc la­
ge du personnel des services impl iqués 

·aux nouve lies appl ications 

Développement de l'aid_e à la­
recherche et la création ainsi que 

_ des supports aux programmes 
de deuxième et troisième cycles 

_ Cet objectif a un effet majeur sur le 
développement des services du vice­
rectorat aux communications. En effet , 
depu is la création de l'UQAM, les services 
de support direct à l'enseignement et à la 
recherche • ont visé la satisfaction des 
besoins des études de premier cycle, alors 
en plein développement . Compte tenu de la 
vo lonté institutionnelle de promouvoir le 
développement de la recherche, de la 
création et des études avancées, un certain 
réalignement s'impose qui , dans le cadre 
des ressources disponibles, ne peut être 
fait sans une certaine réaffectation de 
celles-cl. Il faudra donc : 

- Développer des pol itiques favorisant la 
recherche et les études avancées. 

- Se doter de bibliothèques d'études avan­
cées et de recherche en choisissant cer­
tains axes prioritaires, à l'UQAM. En ef­
fet, les bibliothèques de l'UQAM sont, à 
certaines exceptions prés, des bibliothè­
ques moyennes de premier cycle. L'addi­
tion de l'orientation i<études avancées et 
recherche·• · requiert un effort budgétai­
re majeur au niveau des dépenses récur­
rentes, des ententes difficiles avec les 
autres bibliothèques de la région mon­
tréalaise, des abonnements plus nom­
breux aux différentes banques de don­
nées, un service de référence plus déve­
loppé, etc. 

- Former et engager des personnels spé­
cial isés, dans les différents champs de 
recherche et d'études avancées aux fins 
d'offrir l 'assistance technique requise; 
et se doter des matériels, équipements, 
loglclels, etc. requis pour supporter adé­
quatement cette orientation . 

\ 

Assurer le développement des publica­
tions, des- activités de type colloques 
scientifiques, et des séminaires-projets 
de maitrise ln vitro dans les services, afin 
de faciliter la diffusion des connaissan­
ces-et des résultats de recherche. 
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~e plan triennal 1982-1985 
. 1 

Développement de la . 
collaboration et de la 
coopération 
interinstitution ne Iles 

Les collaborations peuvent se situer à 
deux niveaux distincts et. comp.lémentai-
res: • 

- A un niveau plus général de type «rela­
tions publiques» en suscitant ; ini!iant, 
ou supportant la rencontre de personnes 
et-ou de groupes susceptibles d'entrainer 
des projets de coopération entre les ins­
titutions intéressants pour l'UQAM (ex: 
promotion auprès des ,consuls. et ambas­
sades, des organismes de colloques, des 
ministères à vocation d'affaires inter­
gouvernementales ou d'affaires étrangè­
res, des instances de rencontres inter­
universitaires, etc), Ceci , sous la forme 
d'envois d'informations, d'invitations, 

• d'activités conjointes, de rencontres, etc. 

- A un niveau plus spécifique, dans le ca­
dre de certaines des fonctions des com­
munications', il semble clair que dans un 
contexte de ressources rares, les modes 
de collaboration avec les autres institu­
tio·ns d'enseignement et de recherche, 
notamment de la région montréalaise, 
devraient se développer. 

Ces modes de collaboration renforcés 
pourraient prendre différentes formes: 

- Accès commun aux ressources éfocu­
mentaires pour les chercheurs et étu­
diants de 2e et 3e cycles, dans toutes 
les blbliothèques et accroissement du 

_ prêts entre bibliothèques: 

- Politiques _de dèvelopper:nent de collec-
tlons complémentaires. • • 

-
Extension de $IGIRD à d'autres types de 
bibliothèques et accès commun-aux ban­
ques d'info(matlons documentaires. 

- Coopération entre -centres de càlcul; par 
exemple, au niveau du futur centre de re­
cherche en Informatique ou l'uflllsaticin 
du rés~au de données interuillversltalre. 

- Coopération OQAM-lndustrle atteignant 
le double objectif de promouvoir la corn- _ 
pétence des persornels de l'UOAM, ainsi 
que d'être avantageux pour l'UQAM, à 
l'exemple du contrat UQAM-AMDAHL qui 
vient d'être récemment sJgné: 

- Accès mutuels lnteruniversltalres aux stu­
dios et équipements audio-visuels et par­
tage collectif de canaux de télévision. 

Protocole-UQAM-Galerle-U nlverslté de 
Montréal en muséologie. 

_ Aide, participation active et 
support des nouveaux 
programmes, particulière­
ment dans le cadre du 7e axe 

Le choix du 7e axe de développement qui 
repose d'une part sur la création de 
nouveaux programmes en sciences appli­
quées dans les domaines de l'informatique, 
des sciences de l'environnement .et de la 
technologie, et d'autre part sur l'ajustement 
des six secteurs actuels au virage techno­
logique, a un impact majeur sur l'ensemble 
des services du vice-rectorat aux communi­
cations. 

Dans ces domaines, les limites entre le 
champ d'études enseignées ou faisant 

• l'objet de recherche sont beaucoup plus 
floues et plus interreliées avec les experti­
ses et l'aide acquise des services de 
support que dans d'autres secteurs exis­
tants . De plus, l'expertise, la documenta­
tion, les équipements se développent à peu 
près en même temps que les objets d'étu­
des et d'enseignement. 

Il est donc prévisible, et c'est déjà le cas, 
que le support au,développement du 7e axe 
soit un des objec,tifs majeurs des services 
du vice-r.ectorat aux communications, en 
raison de l' impact majeur que ce choix a sur 
eux, autant au niveau des orientations, que 
de l'ajustement très difficile -des ressour­
ces. 

De façon générale cet objectif d'aide et de 
participation active au développement du 
7e axe ~e. situe à cinq. niveaux: 

- Participation et aide' au développement . 
de la progrâmmatlo.n et de la recherche _,, 

_ dans ce dpmain,,e;, ,e_n particulier aide aux . 
collab.oratlons iriter.institutionnelles. _ • 

·_ ·Développement des expertises tant p_our 
- la recherche que pour' l'enseignement 
_ dans l!:)s domaines couverts afin d'assu-

rer l'assistance technique requise et de 
_ contribuer au développement des appli­

cations de Jtlnformatique dans· les pro­
gram·mes .e~ secteurs nouveaux mention­
nés au niveau du 1er· cycle, des études 
avancées, de la recherche et des services 
à la collectivité .. 

~ Suppornechnique au niveau dé l'acqul­
sltlon,et de l'utitlsatlon des équlpem·ents 
et ·de leur entretien (documentation, for­
n:,ation des usagers, etc). 

• Organisation des sessions d'initiation et 
de formation non créditée pour les em­
ployés de l'UQAM et des groupes p_arti• 
·cullers externes dans lès domaIn·es èou'­
verts.par le 7-e axe en concertation, le cas 

. échéant, av.ec. I~ décanat du premier-cy-

1. SECTEUR DES ARTS 

Certificat en enseignement des arts 

Certificat en techniques muséales 
Certificat en photo d'expression . 
Certificat en éducation musicale 

Baccalauréat danse et arts dram·. 
(modification) 

Maitrise en design 

Màîtrise en arts de la sqè_ne 

Programmes courts en design par 
ordinateur et intervention- musi-
cale en réadaptation 

Option muséologie de la maîtrise_ 
en arts 

Informa• Audio- Biblio- Télécom- Galerie 
tique visuel thèques municat. ·UOAM 

X X X 
X X 

X X X 
X X 

X X_ 

X X X. 
X X 

, 

)< X 
-

X" X 

11. SECTEUR FORMATION DES MAITRES 

Certificat en technologie X X X 
Certificat en applications pédagog. 
de l'ordinateur X X 

Certificat en enseignement de la 
X X -bureautique 

Certificat pour formateurs en in- X dustrie 

Certificat en économie . familiale X 

Certificat en sports X 
Certificat en éducation par l'art X X 

Certificat sur les jeunes et les X - problèmes en environnement -

Certificat en intervention communau-
taire X 

Certificat en formation d'interve-
nants non enseignants en milieu sco- X 
laire 

Certificat en Intervention familiale X 

. Certificat en enseignement d·es sclen-
X-ces humaines 

Doctorat en éducation X · X .X " ' 
Maîtrise en enseignement au primaire X -~ _X 
-Maîtrise en klnanthropologle* X' x X 
CiRADE ' X X 

H •I. SECTEUR DES LETTRES 

Certificat en télématique X X X ' X 

Bacc~lauréat lndJvid~alisé X 

Cert.lficat en alphab_étisatlon X. 

Certificat.en langue et cultures québé-- . 
X 

colses 

Certifiç_at en langues amérindiennes X X 
Cèrtfflcat en créativité x 
CertÏficat en littérature 'de J~unesse '-·X 

- Effort soutenu pour assurer la présence 
de l'UQAM auprès des ministères des 
communications fédéral et provincial, du 
Secrétariat à la science et à la technologie 
et du ministère québécois de la Science et 
de la technolog ie auprès des organismes, 
et des différents programmes suscepti­
bles d'aider le développement tech·nolo­
gique, autant au niveau de la recherche 
fondamentale ou appliquée que des-équi­
pements. 

cle. • • • • . Certificat en textoJ9gle X X 

Pour ce qui a trait à la mise en marché des 
productions de l'UQAM, paiticulièrement 
dans le secteur des communications, la 
période du plan triennai • devrait _ être 
Poccasion d'efforts soutenus de promotioff 
de celles-ci. En effet , les gains en 
notoriété, en échanges de services, et en 
sources de revenus externes seront inévita­
blement ·Iiés à l'accentuation des efforts 
faits en ce sens. 

- Recherché et développement des logi­
ciels dans ces nouveaux domaines. 

La grille ci-contre souligne, à titre 
indicatif, le_s impacts sur les services du 
vice-rectorat aux communications des 
nouveaux programmes mentionnés comme 
priorités institutionnelles, sectorielles ou 
multisectori~lle$ aux chapitre I et Il du 
présent document. 

Une mobilisation considérable des res­
sources du vice-rectorat aux communica-

-· fio11s, est donc requise, dans le cadre du 
plan triennal, pour la réalisation des 
orientations retenues, pour le maintien, 
l'adaptation et le développement des 

- progràmrnat ions des axes traditionnels de 
l'UQAM et,, d'une façon particulière, pour 

C~rtlf[cat ~n litté_rature popull!ire 

Certifica, en éditi9n X . 
Baccalauréat en communications 
(modification) ' 

X 

Baccalauréat en linguistique 
X (rnodlficâtion) 

Doctorat- en communications X 
Doctorat en linguistique X 
Laboratoire en télématique X 

• F.lelève de l'axe des sciences selon le 
classement des programmes i:l'études aux . 
deuxième et troisième cycles. 

X 

X 

X X 

X 

- X -X 

X 
X X X 
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tique V!§Uel thèques municat. UQAM 

1V. SECTEUR DES SCIENCES 

Certi f icat en énerg ie X X 
Certificat en instrumentation X X 

Cert ificat en robotiqu~ X X 
Certificat en sciences et techniques de X l'eau 

Certif icat en télécommunications X X X 
Certificat en électro-chimie X 
Certificat en analyse chimique X 
Certif icat en géologie appliquée X 
Certif icat en géographie physique X X 
Certificat en sciences physiques X 
Certif icat en sécurité au travai l X X X 
Doctorat en sciences de l'environne- X X 
ment 

Doctorat en ressources minérales X X X . 

Doctorat en mathématiques 
' X X 

Certificat en météorologie X X 
CERSE X X 
Cert ificat en informatique appliquée à X X l'enseigriement 

Laboratoire en informatique X X 

V. SECTEUR DES SCIENCES DE LA GESTION 

Cerl .iflcat en gestion d_es opérations X X X X 

Cèrtificat en gestion de services -- X 
Baccalauréat en comptabilité de ma-
nagement 

· Certificat en aménagement X X 
Certificat en ergonom ie X. X X 
Cer;tificat en tourlsme - X "';- ' = 
Baccalauréat en administration 

X • {modification) X 

Maftrlse eri analyse et-gestion urbaines X X 
Maîtris~ en sciences comptabi~s X 
Maitrise en sciences de la gestion X X ' 
CGG X . X ' 
LARSI -x X -- · 

LABREV X X 

• V 1. SECTEUR DES SCIENCES HUMAINES 

Certificat en sciences, technologies et 
• société X ~x X 

Certificat en travail et société X 
Certificat en écolQgïe et société X 
Certificat en archivistique X 
Certificat en économie politique X 
Certificat en méthodes cartographi-

X ' X X ques 

Certificat en géographie quantitative X X 
Certificat en télédétection X X X 
Certificat en sciences sociales X X 
Certificat en droit social et du travail X 
Doctorat en philosophi~ X 
Doctorat en sciences religieuses X 
Maîtrise en sciences juridiques X 
Programmes en études européennes X 
GÏERF X 
LAREHS X 

V 11. AXE EN SCIENCES APPLIQUEES 

Doctorat en sciences de l'environne-
ment X X 
Doctorat en ressources minérales X X 
Maîtrise en informatique de gest ion X X 
Maitrise en sciences techniqu,es X X X 

Cert ificat en sciences appl iquées X X 
Maitrise en systèmes X X 
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l'implantation du nouvel axe des sciences 
appl iquées. Il est cependant évident dès 
maintenant que les seules ressources 
actuellement disponibles à la l)ibliothèque, 
à l' informatique, à l'audio-visuel, aux 
télécommunications, au Service des rela­
tions publ iques et des publ ications, à la 
Galerie pourrqnt diffici lement permettre un 
support proportionné aux besoins crois­
sants auxquels ils devront répondre. Et 
c'est là une contrainte majeure qu' i l faudra 
progressivement lever pour quo l'ensemble 
de la communauté universitaire retire les 
bénéf ices des technologies nouvelles. 

Les services du vice-rectorat 
à l'administration et aux finances 

Introduction 
En regard de l'ensemble des orientations 

-et des axes contenus dan's le plan trlenna:I, 
le vice-rectorat · à l'administration et aux 
finances v.eut ~résenter les objectifs qU'il 
entend poursuivre au c·ours des prochaines 
années. • 

Etant donné la mission partlcullère des 
prin.cipales fonctions qu'il regroupe, l'on 
cQmprendra que les préoccupations majeu­
res de ce secteur soient d'ordre matériel et 
organlsatlon·nel. • • • 

Le support matériel 

Depuis déjà un (1) an; le vice-rectorat à 
l'administration ef • aux . finances et la 
direction des S.I .E. ont •mis au point un 
certain nombre d'études visant à obtenir du 
ministère de l'Education l'autorisation 
d'acquérir l'équivalent, de 22,000m2 nets 
d'espaces en propriété. Jusqu'à tout 
récemment encore, ce·s études ont servi de 
base de discussions à des rencontres entre 
des représentants du Ministère, de l'Univer­
sité du Québec et de l'UQAM. 

Il est bien évident que les dossiers de ce 
projet devront continuer de·se préciser el de 
s'ajuster à nos besoins. La concentration 
des espaces et par conséquent des activ.ités 
de l'Université autour d'une même zone ne 
peut qu'être avantageuse pour toute la 
co"mmunauté. Cet objectif sera poursuivi 
avec attention au cours des prochaines 
années et il faudra bien sûr tenir compte 
des orientations de l'Université lorsque 
viendra le moment d'effectuer la program­
mation des espaces et des réaménage-' 
ments. Avec l'obtent ion de la deuxième 
phase de construction, il deviendra impor­
tant pour le vice-rectorat à l'al:lministration 
et aux finances de développer"un schéma 
général d!aménagement des espaces de 
l'UQAM , autrement dit, un plan directeur 
corrigé tenant compte des espaces en 
propriété, des locat ions actuelles et des 
futures locations . 

' Un c_ertain nombre d'autres services 
relevant du vice-rectorat à l'administration 
et aux finances devront contribuer de façon 
substantielle au financement de l'institu­
tion. Les entreprises auxi liaires relevant de 
la Direction des approvisionnements (poly­
copie, imprimerie, magasin ,_ services ali­
mentair~s. st ationnements ) doivent 
faire en s.orte qu'elles ne _ soient pas 

déficitaires mais en plus compte tenu de la 
situation financière difficile que nous 
continuerons de connaître, ces entreprises 
devront multiplier leurs effo•rts pour affer-
mir leur rentab'lllté. - • 

Le support 
organisationnel 

Certains buts et objectifs attribuables au 
$ervlce du personnel • et ·_aux Services 
financiers peuvent être déterminants dans 
la réalisation du plan triennal. Ils concer­
nent en particulier l'analyse et la planifica­
tion des besoins en ressources humaines et 
financières. En plus de continuer à assumer 
ses fonctions traditionnelles, le Service du 
personnel a développé depuis un certain 
nombre d'années une expertise intéressan­
te.. dans le domaine des études de 
réorganisation et de planification des 
ressources humaines. En regard du plan 
triennal et des virages qu'il annonce, il est 
facile de corn P,rendre que cert,ai nes orienta­
tions peuvent affecter le partage et le 
contenu des tâches du personnel de 
soutien . Dans le domaine des technolog ies 
de pointe, la plupart des emplois de type 
professionnel ou technique seront affectés 
ou le sont déjà. Dans le domaine de la 
bureautique, tous les emplois du personnel 
de bureau sont déjà touch·és ou sur le point 
de l'être. Dans ce dernier cas, le Service du 
personnel devra jouer son rôle d'agent de 
changement en supportant la formation des 
employés touchés. Déja certains groupes 
de travail sont a l'oeuvre et des sessions de 
formation ont lieu sur l'application de la 
bureautique dans les méthodes de travail. A 
moyen terme, la stabilité du personnel en 
place, alliée à la conjoncture du marché du 
travail amèneront un viei ll issement du 
personnel et des compétences. Dans ce 
contexte et compte tenu des besoins qui 
seront générés par les orientations et les 
axes disciplinaires, le Service du personnel 
devra accorder priorité à ces deux objec­
J ifs: La formation immédiate et continue du 
personnel , l'attribution de ressources nou­
velles , s' il en est ou le réaménagement des 
ressources disponibles en fonction des 
orientations institu t ionnelles. _ 

Les Services financiers et le vice-rectorat 
à l'administration et aux finances devront 
aussi continuer à développer les fonct ions 
d'analyse et de planification budgétaire sur 
lesquelles ils se sont concentrés depuis 
quelques années et cela pour un certain 
nombre de motifs. -
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1. Le contexte financier de l'Université et 
les engagements contractés à réaliser 
un plan d'équilibre budgétaire nous obli­
gent à su Ivre avec attention le chem lne­
ment de nos revenus et dépenses en vue 
de réaliser cet équlllbre. 

Arehives et re.cherche lristitution'1elle 

2. Les choix qui seront fixés en regard des 
orientations du plan triennal devront 
être évalués à la lumière de notre capa­
cité financière et de la volonté Institu­
tionnelle d'orienter toute nouvelle res­
source vers les «virages• ou, en l'absen­
ce de ressources nouvelles, d'aboi Ir cer­
taines activités pour en favoriser d'au­
tres. La préparation des budgets de 
fonctionnement et d'investissement de­
vra donc continuer de se faire à la lumlè­
re de l'examen des priorités. 

Plus précisément encore, les divers 
groupes de travail qui volent à la pré­
paration du budget devront se doter 
d'instruments d'analyse assez sophisti­
qués. Déjà nous avons fait adopter une 
méthode administrative ayant pour but 
d'établir un processus rationnel de pré­
paration d'un programme triennal des 
investissements et une méthodologie 
d'élaboration du budget annuel. Ainsi Il 
sera pl us facile de déterminer la part des 
enveloppes budgétaires d'investisse­
ment accordées à la conservation des 
biens et équipements puis au dévelop­
pement. 

Nous continuerons à étudier attentive­
ment les revenus et dépen_ses par étu­
diant en fonction des divers secteurs 
disciplinaires existant à l'Université ou 
ceux qui seraient susceptibles de se dé­
lopper. Ces analyses devraient faclllter 
la détermination des choix de dévelop-'­
pement qui se présenteront au cours des 
prochaines années. 

Telles sont les principales préoccupa­
tions du vice-rectorat à l'administration et 
aux f inances en regard du plan triennal de 
développement. 

Le service des archives 

Le mandat du .Service des archives est de 
rassembler, protéger, traiter et communi­
quer l'ensemble des documents produits 
ou acquis par l'UQAM. Ses opérations 
suivent de près les différentes étapes de vie 
d'un document, de sa création à son 
éllmlnation ou sa conservation permanen­
te. 

Bilan 

Au cours des trois dernières années, le 
Service s'est acquitté-de son mandat et a 
progressé dans son organisation sur 
plusieurs aspects. C'est ainsi que pour les 
documents actifs, le Service a rodé son 
système de repérage par ordinateur des 
procès verbaux des Instances•, a collaboré à 
l'implantation d'un système de classement 
uniforme dans plusleurs unités où cela 

. n'avait pas été fait et a accna son utllJsation 
de la micro-reproduction. Pour ce qui est 
des documents seml-acms, ceux qui ne 
sont utilisés qu'occaslonnellement, le 
Service a développé son programme de 
conservation des documents_ en dépôts de 
préarchivage. Ce programme en plus 
d'assurer une meilieure protection des 
documents, constitue une solution éco-

• nomique aux problèmes d'espace et 'de 
rangement. Enfin, les pratiques d'acti:vlté 
administrative ont été affinées. C'est 
environ 15% de la documentation a"dmlnis­
trative qui acquie~ alors le statut d'archives 
historiques de l'UQAM. En ce qui concerne 
le domaine de l'acquisition, de la conserva­
t ion, du traitement et de la diffusion des 
fonds et de collections d'archives histori­
ques, le Service a acquis une expérience 
intéressante, s'est créé des liens solides 
avec les divers milieux archivist iques du 
Québec et du Canada et cdfhmence à-jou ir 
d'une réputation envfabllf.. auprès des 
chercheurs. Cette qualité de ses activités a 
d'ailleurs été reconnue par les organismes 
subventionnaires de recherche. 

Plan triennal 

Tout en désirant consolider et développer 
sa fonction administrative, le Service désire 
s'orienter davantage vers des fonctions de 
recherche. le développement de sa fonc­
tion recherche requerrera tout d'abord la 
collaboration des unités administratives et 
académiques afin que le Service acquière et 
traite les documents semi-actifs et Inactifs 
qu'elles conservent. Cette masse de 
documents permettra de mieux reconsti­
tuer toutes les facettes de l'histoire de 
l'UQAM. 

Le développement du secteur_.des archi­
ves h·lstoriques non fnstltutionnelles ré­
pond aux orientations de l'UQAM quant au 
développement des études des deuxième et 
troisième cycles, de la recherche et est 
conforme à la polltlque des services à la 
collectlvlté en ce sens qu'il permet 
d'assurer un archivage des documents 
d'org11nlsmes tels I' AC FAS, les Cercles des­
Jeunes Naturalistes, la Ligue des droits et 
libertés, etc. qui ne pourraient s'offrir 
eux-mêmes de tels services. Un tel 

. développement permettrait à l'UQAM de 
Jouer un rôle plus Important dans la 
conservation .du patrimoine québécois et 
canadien tout en fournissant à ses 
chercheurs une documentation riche et 
Inédite. Les domaines que le Service des 
archives entend couvrir au cours du plan 
trlennal sont particulièrement significatifs 
pour les chercheurs des différents dépar­
tements qui abordent l'étude du monde du 
travail. 

Bureàu de la recherche institutionnelle 

Le Bureau de la recherche lnstltutlonnel­
le a été formé en 1978 et ses responsabll ltés 
principales sont l'accumulation, la systé­
matisation et l'analyse des Informations 
sur l'Université et son envlron{lement, et le 
support au processus dè 'p1àn1(1éation~· de 
développement et de prise de• décisions à 
court et moyen termes. 

Compte tenu de la nature de ses 
activités, les buts et objectifs que le Bureau 
de la recherche instllutlonnelle se fixe dans 
le cadre des orientations de l'Université, 
réfèrent le plus souvent à des buts et 
objectifs instltutlonnels qui doivent être 
assumés par d'autres services. En ce sens, 
Ils doivent être lus en conjonction avec 
ceux-ci pour prendre leur portée. 

C'est autour des divers niveaux de 
support que seront décrits les objectifs du 
BAI pour le présent plan trlennal. 

Planification 
et développement 

La planlflcatlon universitaire devient un 
instrument utile dans le mesure où elle 
permet un retour périodique sur les 
objectifs que se sont assignés les unités 
académiques et administratives. Le BAI se 
propose d'ici à 1985 de faire une évaluation 
annuelle du plan triennal. Il compte en 
même temps continuer à contribuer à la 
prépàratlon des dossiers relatlfs aux 
grandes polltlques d'enseignement et de 
recherches universitaires et à apporter un 
support méthodologique aux projets de 
aéveloppement partlcullèrement à ceux 
relatifs à la mise en place du septième axe 
et au déveioppement des études avan-
cées. • 

Systématisation 
des informations 

Les services de support direct à l'ensei­
gnement et à la recherche du VAEA doivent 
tra iter quotidiennement un flux considéra­
ble de données de toutes sortes. Les 
modes actuels de cueillette, d'accumula­
tion et de systématisation de ces données 
occasionnent ·souvent des retards dans 
l'analyse qui doit en être faite pour la prise 
de décisions dans les unités académiques 

et administratives. Le BAI se propose de 
faciliter l'accès et l'utllfsatlon de telles 
Informations. Les .dossiers prioritaires en 
ce sens portent sur: 1) la mise au point et 
l'implantation d'un système de statistiques 

. générales sur l'UQAM et son environne­
ment; fi) la mise au point du dossier 
historique des clientèles étudiantes par 
programme; 111) la mise à Jour du dossier de 
la recherche subventionnée; lv) la valida­
tion et le perfectionnement des Instru­
ments d'évaluation des ressources affec­
tées aux programmes d'études en termes 
de statut des professeurs et des ressources 
financières y afférant . Dans cette perspec­
tive générale, i I entend aussi collaborer aux 
travaux de révision et de modification des 
systèmes Informatisés opérationnels. 

Recherche institutionnelle 

Le principal dossier de recherche lnstltu­
tlon nelle pour les deux prochaines années 
concernera l'évaluation des programmes 
d'études. Le BAI se propose, comme il l'a 
fait au cours de cette année, de répondre 
aux demandes de support analytique des 
décanats et des comités de pro_gramme. 
Les autres dossiers prioritaires sont; i) la 
production aux sessions d'automne et • 
d'hiver des informations pertinentes sur la 
notation et la sanction graduée • pour 
chacun des programmes ou départements; 
Il) r etude des collaborations et coopéra­
tions de l'UQAM avec les autres universi­
tés, centres de recherche, organismes, 
entreprises, etc.; ili) la collaboration à la 
préparation de prévisions à long terme 
d'étudiants; ' iv) la poursuite-de l'analyse de 
la performance de l'UQAM en recherche; v) 
ra collaboration aux études sur l'évolution 
des besoins et des programmes en 
formation des mai tres; vi) le maintien et le 
pèrfectlonnement de l'analyse de la situa­
tion d'études ou d'emplois des diplômés. 

Ces activités correspondent pour !'es­
sentiel aux demandes déjà laites au 
Bureau. Elles n'épuisent évidemment pas 
l'ensemble des travaux qui seront menés au 
cours des prochaines années en réponse 
aux demandes ultérieures des vice­
rectorats, décanats et services. Le plan du 
Bureau Indique cependant un certain 
nombre de domaines où l'on devrait 
enregistrer un progrès significatif des 
Informations et de nos connaissances. 
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Les services à la collectivité •• et • ,a préoécÙ.palion·grôbt re-rèlatlve à 
la condition des femmes 

Introduction 

• • Le quatrième et dernier chapitre de' Ïa 
• deuxième partie du plan triennal 1982-1985 
est consacré à deux types d'activités qui 
ont pour caractéristiques communes d'a­
voir une identité propre mais aussi de 
toucher à l'ensemble des activités d'ensei­
gnement, de recherche et de création et de 
support de l'Université. Il s'agit, en premier 
lieu, de la mission de services à la 
col lectlvité qui vise à rendre accessible, aux 
milieux qui n'y ont pas traditionnellement 
acc;.ès, l'ensemble des ressources de 
l'Université., et qui vise aussi à enrichir les 
activités spécifiquement universitaires 
d'enseigne.ment, de rech~rche et de créa­
t ion. Il s'agit, en second lieu, de la 
préoccupation globale supplémentaire ex­
primée en conclusion de la première partie 
du plan triennal, de faire progresser 
l'UQAM dans la voie de l'égalité des 
personnes au-delà de toute discrimination 
sexuelle. Compte tenu des caractéristiques 
de ces d~ux types d'activités, Il est apparu 
justifié de leur consacrer un chapitre 
distinct et commun, étant rappelé, encore 
une fois, que ces activités ont une Identité­
propre, mais pénétrant aussi les autres 
dimensions de la vie de l'ÜQAM. 

L~s s·ervices à la: collectivité 

Pl16slnld•a 
Par définition; une activité de service à la 

collectivité ne peut être inscrite ëomme 
devant être réalisée dans le ca(!re d'fm plan 
puisque celle-ci est initiée par--un 01ganls­
me externe. Il ne saurait donc iiji être 
question de vérifier s' il y a eù réal(sation 
effective du plan, tout au plus· po·uvons­
nous tenter de circonscrire :Si certaines 
prévisions se sont concrétiséês et doivent 
être maintenues comme hypothèses de 
développement et formuler des observa­
tions quant aux tendances. 

Définition des 
objectifs 

La Commission des études adoptait en 
juin 1979 une politique institutionnelle de 
services à la collectivité. 

Celle-ci consacrait l'intention de l'UQAM 
de se doter d'une troisième mission 

. distincte n:iais intégrée, à, ce1,1e·s:de,,rer:i(~.!: t~·-2. 
gnement et de la recherche, dont les 
objectifs seraient la poursuite des efforts 

l'UQAM reconnaissait Cf!S groupes au­
tonomes comm.e des partenaires éduca­
tifs dans la définition des objectifs, des 
contenus, de'la démarche et du mode de 
diffusion des activités d'enseignement 
et de recherche devant être réalisées. 

de democratlsation tant de l'accessibilité 
aux ressources universitaires que de la 
démocratisation des cheminements et 
processus d'apprentissage du savoir ac­
cumulé et produit par l'Université. 

Outre son caractère original et innovateur 
(l'UQAM fut la première Institution d'ensei­
gnement supérieur à se doter d'une 
politique publique et formelle en ce 
domaine) celle-ci se spécifiait par les 
éléments suivants: 

1. Cette mission de service à la collectivité 
accordait une priorité aux collectivités, 
groupes et organismes qui n'ont pas tra­
ditionnellement accès aux ressources 
universitaires (tels que groupes popu­
laires, associations communautaires, 
comité de citoyens, syndicats, etc.). 

.,. . 
3. L'UQAM assujettissait ces activités de 

formation et de recherche de type servi­
ces à la collectivité aux mêmes critères 
de niveau et de qualité universitaires que 
ceux prévalant généralement dans l'Ins­
titution pour des activités apparentées 
ou similaires. 

4. Ces activités de formation et de recher­
che seraient réalisées par des profes­
seurs réguliers et la jonction université­
milieu serait-assurée par un comité mix­
te université-milieu et !'Intendance ad- . 
ministrative était confiée au service de 
l'éducation permanente. 

Les activités réalisées pendant la période 1979-1982 

Les activités de formation 

Si on ne comptabilise que les actlvHés 
requérant un minimum de 45 heures de 
contacts pendant la période de 1979-1982, 
vingt et un (21) projets furent réalisés 
~ntrainant 21 dégrèvements de professeurs 
en provenance de 7 départements. Ceux-ci 
furent initiés à la demande de 7 organismes 
•externes et ont rejoint 5 868 participants. 

Les activités de recherche 

Vingt-quatre (24) groupes ou organismes 
ont sollicité et obtenu la contribution de 28 
chercheurs en provenance de 19 départè­
ments. Cinquante et un (51) projets de 
recherche ont été entrepris et ont reçu du 
CAFAC cfes subventions totalisant 
251 0Q0$. 

Diffusion-vulgarisation 

Sous cette rubrique l'on peut regrouper 
l'ensemble des activités qui ont pour objet 
de permettre la diffusion auprès d'un large 
public du savoir ou des expertises produi­
tes ou transmises par l'Université. 

Colloques: 7 colloques avec groupes pour 
environ 3000 participants. 

Conférences: 5 entraînant la participation 
d'environ 1500 participants. 

Utilisation des mass-média. 

Pendant la période mentionnée, cinq (5) 
émissions de télévision d'une durée de 30 
minutes furent produites et diffusées sur 
une chaî_ne de télévision privée rejoignant 
une auditoire évalué à près de 200 000 par 
émission. 

Une expérience de 55 heures de télévi­
sion par câble, en dÏrect et bl-dlrectlonnelle 
fut également entreprise aux fins d'explorer 
le potentiel éducatif de moyens multimédia 
(auditoire approxlmat'if 2 000 personnes­
sol rJ. 

Nous avons également été Impliqués 
dans un consortium avec Radio-Québec 
pour la p(oduction de six (6) émissions qui 
seront diffusées en 1983. 

Les activités d'encadrement 
et de support 

Sous cette rubrique nous regroupons les 
activités qui sont des contributions •l;ld 
hoc» n'exigeant ni dégrèvements, ni fonds 
de recherche, et qui sont réalisées grâce à 
des interventions soit des ressources 
professorales çu des ressources profes­
sionnelles deP1otre service et qui exigent 
plus de trois (3) heures de travail. Environ 
soixante (60) organismes et groupes ont 
sollicité ce ,type d'intervention. 

Les projets_ d'action 
communautaire 

Pendant la période visée, 52 projets 
étudiants en, provenance de plus d'une 
trentaine de modules ont entrepris des 
projets avec 40 groupes ou organismes 
entraînant l'octroi d'au-delà de 60 000$ de 
_subventions ad hoc. 

Tendances des activités 

Les projets réalisés au cours de la 
période du plan peuvent se résumer à 
l'intérieur des grands axès suivants: 
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.. La santé et la sécurité 
au travail 

•• Dans le cadre du protocole UQAM-CSN­
FTQ ce domaine d'études fat sans contredit 
un secteur de pointe. Toutefois, il est à 
noter que si les activités· de formation se 
sont -accrues, ce sont les activités de 
recherche qui y ont connu une importante 
percée. Ceci a permis la formation d'une 
équipe de recherche en écologie du travai l, 
qui est vouée â un avenir prometteur plus 
particulièrement au titre .d'équipe associée 
à-l'Institut de recherche en santé et sécurité 
au travail. 

Les conditions économiques 

Cet item regroupe un éventail très large 
d'études macro-économiques (études de 
conjoncture, études sur la productivité). 
Sous cette rubrique, six (6) projets de 
recherche ont-été entrepris. Parmi les plus 
Importants notons deux productions sur -le 
thème «Productivité et emploi» et une étude 
important~ sur l'industrie de la pêche au 
Québec. Enfin, il faut souligner· dans le 
cadre d'une collaboration avec l'IRAT une 
étude sur le plein emploi. Tous ces projets 
.de recherche ont donné lieu à des 
puolications ~oit scientifiques, so_lt de type 
vulgarisatiori,. 

La condition des femmes 

La période écoulée a été marquée par 
l'élaboration et la signature d'un protocole 
d'entente entre l'UQAM et l'organisme 
Relais-Femmes. Ce protocole est l'abou­
tissement d'un long . cheminement et de 
différentes expériences avec de nombreux 
group_es oeuvrant _dan~ ·ce domaine Quel-

un . bilan positif A l'interne: malgré les hésitations 
, . consécutives à l'adoption de la politique, 

Après troi~ années d existence, nous un nombre croissant de professeurs et de 
p_ouvons afflrm_er que la polltlq.ue des départements ont eu des contributions 
serv1c~s _à._la_ collectivité ~ -_.entrai né.....des ___ -- sig n ifisat-ives. -AutouNfe-Ger.tains -thèmes,-
etlets mtemes.ex-trêmement importants. • -.., des équipes de travai î .et de redwrche se 

Perspectives 

d'e· développement 

1982-1985 
Le renouvellement des protocoles avec 

les centrales syndicales CSN-FTQ et avec 
Relais-Fe_mmes nous permettent d'envisa,--; 
ger le maintien des trois priorités suivan-
tes: _ ~ 

. .., 

constit.uent et structurent des liens avec 
des organismes externes. 

• ·11 sanl6 el la sécurité au Iran.li; 

• les conditions économiques; 

- la condition des femmes. 

Virage technologique 
. . ' 

la période du plan · trie'nnal verra se 
développer une préoccupation nouvelle 
consécutive à ce qu'il est convenu d'appeler 
le «virage tecnnologique,, _ A cet égard, le 
Comité des services à la collectivité 
anticipe le développement de projets 
relatifs aux aspects suivants: 

- Les effets des transformations technolo­
giques sur l'organisation du travail et plus 
particulièrement auprès de la main­
d'oeuvre féminine. 

- Les effets des nouv~lle~ t~chnologles sur 
la vie quotidienne et le travail ménager. 

L'utilisation des nouvelles technologi(;ls à 
des fln.s communautaires, de dévelop0 

pement social et d'éducation. permanen­
te. 

- L'appropriation par des non-initiés de ces 
nouvelles technologies. 

ques projets de recherche ont été élaborés, 
mais à ce jour une !rés grande Importance a 
été donnée aux activités d'encadre­
ment. Nous croyons que l'établissement du 
protocole permettra un développe_ment 
accéléré d'activités de formation et de 
recherche pour les prochaines années. 

Diffusion et vulgarisation 

Comme l'indiquent les pages précéden­
tes , fa fonction diffusion-vulgarisation a 
occupé une place Importante tant dans 
l'affectation des ressources humaines que 
par l'auditoire rejoint. Cette période a été 
marquée par l'exploration d'une formule 
pédagogique adéquate a ce type de 
fonction et aux clientèles visées. L'appren­
tissage acquis, l'expérimentation d~velop­
pée nous permettra vraisemblabl.ement 
d'être présents et actifs dans l'utlllsatlon 
des ondes du canal 24. 

,. 
Le renouvellement des 
pratiques pédagogiques 

Cet item regroupait les activités de 
recherche ou de formation qui allaient 
permettre aux groupes et aux ressources 
un'iversitaires de dével9pper une praxis 
d'éducation adaptée à leur clientèle. 
Pendant la période écoulée, nous avons 
entrepris sous l'éi;iide du Conseil des 
universités une évaluation des activités de 
form·ation en santé et sécurité au -travail. 
Nonobstant cette dernière, nos réalisations 
en ce domaine sont minimes et exigeront 
des efforts plus significatifs. • • 

A l'externe: au total, près· de deux cents 
groupes ou organismes oeuvrant dans 
toutes les sphères d'activités ont utilisé les 
ressources universitaires. ~es réalisations 

_ taoL s.uL le_p.Lao _de_ __ fa __ r.echerche_qu.e_de_ 
l'enseignement qui-ont soulevé beaucoup 
d'intérêt auprès d'organismes tels le 
Conseil des universités et la Commission 
Jean, ont largement contribué à fa redéfini­
tion de la mission sociale de l'Université. 

Ecologie et environnement • 

Pendant la période 1982-1985, nous aspi­
rons à accroitre nos activités en ce 
domaine. Des démarches déjà entreprises 
nous incitent à penser que nous pourrons 
procéder à la mise sur pied d'un protocole 
d'entente entre l'UQAM et un consortium de 
_groupes et d'organismes oeuvrant en ce 
domaine. 

Les activités de formation_ et de recher­
che en ce domaine priviligieraient l'étude 
des projets qui seraient ultérieurement 
soumis au Bureau d'audience publique de 
l'environnement du Québec. 

L'addition de ces deux nouvelles priori­
tés (virage technologique, écologie et 
environnement) permettra aux groupes et à 
l'UQAM d'être présent avec des partenaires 
sociaux longtemps oubliés dans les 
champs les plus importants de la transfor­
matlon sociale pour la prochaine décennie. 

En résumé, au cours du plan triennal 
1982-1985, l'UQAM réaffirme son engage­
ment original at novateur dans la mission 
de services à la collectivité et cherchera à 
l'adapter aux besoins nouveaux qui nais­
sent de la conjoncture. 



.•.• ·' 

Une préoccupation 
globale-. supplém~_ntalre 

Le.présent plan triennal s'est placé sous 
le signe d'une préoccupation globale 
supplémentaire: faire oro~resser l'UQAM 
dans la vole de ·l'égalité des personnes 
au-delà de toute discrimination sexuelle. 
Cette préoccupation pour ne pas rester 
lettre morte, doit être reprise et tradült~ en 
actions concrètes à tous les niveaux de la 
structure universitaire. 
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• Le Groupe .interdisciplinaire po~r l'enseignement 

et La .r-ech,er-che .sur-les _femme·s· , .. . ~ " . - \ . "'\; -

Jusqu'à date, le Groupe interdisciplinaire 
pour l'enseignement et la recherche sur les 
femmes -(GlERF) a été Je pivot à partir 
duquel se·sont développées les principales 
activités de l'UQAM dans le sens • d'une 
égalité toujours plus grande des femmes et 
des hommes. C'est encore à travers lui, et 
,avec la collaboration des unités académi­
ques et administratives, que pourra se 
concrétiser cette volonté de dissiper toute 
discrl m I nation sexuel le. 

Le GIERF a été créé en 1976 pour assurer 
la coordination et la création de cours 
crédités, constituer un groupe de recherche 
dans le but de coordonner les différentes 
recherches en cours à l'Université et 
répondre aux besoins en recherches, 
conférences, colloques des groupes popu­
laires de femmes. Ses réalisations, particu­
lièrement• au cours des trois dernières 
années, en font l'une des assises principa­
les de la préoccupation d'égalité que la 
communauté universitaire entend promou­
voir . . Aussi faut-li s'arrêter aux principaux 
objectifs que se donne le Groupe. 

Le GIERF entend poursuivre sa participa­
tion active au dévèloppement de !'ensei­
gnement de premier cycle sur les femmes. 
Ces dernières années, Il a participé à la 
mise au · point_· de 24 cours qui ~ont pour 
!'Instant davantage concentrés dans cer­
ta1n·s secteurs. Le Groupe se propose donc 

.de supporter -le développement de cours 
_ dans. les secteurs où Ils sont mol ns variés, 

• ,.de,faclllter -le .chemlnement--cles étudiants 
•. q!J i veulent approfondir l'étude de la 

condition des femmes-en mettant au point 
des séquences de cours cohérentes, mals il 
souhaite surtout en arriver à une mellleure 

• intégration de l'enseignement relatif aux 
- femmes dans tous les programmes de 

premier cycle. 

Pour les études avancées et la recherche, 
le Groupe entend surmonter les problèmes 
rencontrés dans certains départements 
quant à l'encadrement des travaux de 
recherche des étudiants de plus en plus 

• nombreux à s'intéresser à des thèmes 
touchant les femmes, rechercher une 
reconnaissance lnstltutlonnelle, un sup­
port documentaire et une collaboratlon 
avec les centres et groupes de recherche 
mieux accordés au volume et à la variété 
actuels qu'ont les activités de recherche 
relatives aux femmes à l'U.QAM. 

Pour ce qui est des services à la 
collectivité, à l'interne, les objectifs du 
GIERF sont à se préciser en collaboration 
avec le Comité femmes des étudiantes dans 
la perspective d'une présence accrue dans 
le quotidien universitaire. A cet égard des 
préoccupations plus marquées se font jour 
quant à l'encadrement pédagogique des 
femmes qui reviennent aux études . A ­
l'externe, c'est dans le cadre du protocole 
signé par l'UQAM et Relais-Femmes que se 
systématiseront les principales contribu­
tions du GIERF au cours des prochaines 
années. 

SI cette préoccupation globale que le 
. plan triennal évoquait trouve une expres­

sion inst itutionnelle dans le cadre des 
activités du GI_ERF, elle devra aussi se 
traduire par ·une attention partlcullère de 
l'ensemble- des ·unités administratives et 
académiques et de leurs membres. Pour 
.senslblllser les membres de l'UQAM à une 
telle préoccupation, l'UOAM a ·également 
mis sur pied.un-comité.dont le mandat vise 
Justement à contrer ce qµ' il esrmaintenant 
convenu d'appeler les effets de la sexlsa­
tlon. Il s'àgit d,u comité de support aux 
interventions contœ_le sexisme. L'UQAM 
s'occupe ~gaiement ·• du-- dossier de la 
«féminisation des titres et désignatlpns•. 

Comité de support aux interventions contre le sex ism e 

Suite à la publication du rapport du 
Conseil du statut de la femme •Pour les 
québécoises, égalit'é ou Indépendance• , le 
MEO demandait aux universités •de faire un 

.bilan de leur contribution à l'évoluflon du 
"dossier de 1a condition féminine, plus 
,particulièrement en ce qui concerne la 
{formation des personnels de l'enseigne­
ment•. En réponse à cette demande, 
l'UQAM créait en mai 1981 un Comité de 
désexisatlon des rôles . Le Comité se dotait 
d'un plan de travail qui comprenait trois 
types d'action: des études statistiques, un 
sondage auprès du corps professoral et un 
plan d'action de senslblllsalon de la 
communauté universitaire. 

Compte tenu des constatations de 
l'étude menée par le Comité lui-même, en 
particulier quant à la méconnaissance des 

·recommandations-du M EQ et du Conseil du 
.statut de la femme, celui-ci exprimait le 
souhait que se développent à l'Université 
des actions concrètes visant à contrer cette 
,persistance des stéréotypes sexistes, sous 
·réserve d'un support logistique minimal. Il 
_apparaissait également clair que les ac-

tions entreprises dans ce domaine devaient 
être initiées par les unités de base, seJon 
des modalités et des préoccupations 
variées et propres à chacune. Pour 
satisfaire au voeu du Comité de désexlsa­
tfon des rôles, l'UQAM créait en 
décembre 1982 un comité du support 
à l'ensemble des départements et des 

• modules quant à l'élaboration de leur 
plan de travail à l'égard de la IUtte à la· 
sexlsatlon . Pour la même occasion, le 
Comité voyait modifier son appellation 
précédente· et devenait le Comité de 
support aux interventions contre le sexis­
me. Le mandat du Comité consistait 
dorénavant à confectionner un document 
de réflexion qui devait s'inspirer des 
grandes lignes du rapport produit par le 

·précédent comité. A partir d'un tel docu­
ment, les unités de base seront en mesure 
de faire connaître ce qu'elles ont fait et 
entendent faire dans le domaine de la 
sexisatlon des rôles et de ses effets-au plan 
de l'enseignement, de la recherche et des 
services à la collectlvité. Il s'agit d'une 
tâche très délicate puisqu'elle met' en cause 
les attitudes des personnes. 

La _féminisatio_n des titres et désignations 

En 1981 l'UOAM réaffirmait son accord 
sur le principe de la féminisation des titres 
et des désignations pour l'ensemble de la 
communauté universitaire, de toutes les 
instances et de tous·les niveaux de l'UQAM. 

Cet accord s'est traduit par l'adoption 
officielle d'une liste lexicale alphabétique 
des dénominations et titres féminins 
existant à -l'UQAM. Cette liste -est mainte­
nant en vigueur de.manière uniforme et son 
utillsatlon est généralisée à l'ensemble des 
Instances de l'établlssement. 

Par la suite, à l'automne 1981, l'Universi­
té créait un groupe de travall devant mettre 

au point un code syntaxique pour faciliter 
l'lmplantatlonet l'utlllsatlon de la féminisa­
tion des titres et désignations. Ce comité 
qui a bien fonctionné en 1981-1982, est 
devenu Inactif en 1982-1983, pour des 
raisons purement conjoncturelles. Le plan 
triennal 1982-1985 devrait lui permettre de 
compléter son travatl . 

••• 

Par ces groupes et leurs actions, la 
collectivité de l'UQAM pourra, au cours des 
années qui viennent, donner des suites 
efficaces et concrètes à sa préoccupation 
d'égalité des personnes et d'absence de 
discrimination sexuelle. 
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Le 14 décembre dernier, le Conseil 
d'adm inistration recevait le document 
intitulé Le plan triennal de !'Université du 
Québec à Montréal pour 1982:-85, Première 
partie: problématique, orientations, axes. 
Le Conseil d'administration par sa résolu­
tion A-82-3944 adoptait les orientations et 
axes proposés. 

La première phase de la préparation du 
plan ainsi complétée permettait aux unités 
de base, aux services pédagogiques et 
administratifs de préciser les buts, objec­
tifs et actions permettant de concrétiser 
ces choix institutionnels. Malgré la difficul­
té de l'exercice et les servitudes inhérentes 
au déroulement de l'année universitaire, le 
travail a été fait. Il témoigne d'un 
dynamisme Impressionnant et d'une con­
fiance en l'avenir que ne semblent pas avoir 
entamés les difficultés financières que 
l'Université connaît. 

Le présent document résulte de l'analyse 
des plans produits par les unités de base. Il 
identifie les priorités retenues pour le 
développement de l'enseignement et de la 
recherche et il indique les principales 
activités que ses services entendent 
poursu ivre . L'introduction et les chapitres 1 
et Il ont été soumis pour avis à la 
Sous-commission du premier cycle ef à la 
Sous-commission des études avancées et 
de la recherche; ils ont de plus été diffusés 
aux familles, modules, comités de pro­
gramme d'études avancées , départements 
et unités de recherche afin de leur permettre 
de faire part de leurs réactions aux 
sous-commissions.C'est suite aux avis de 
celles-ci et à l'examen qu 'il a fait du 
document que le Comité CA-CE le soumet à 
la Commission des études et au Conseil 
d'administration . • L'adoption des résolu­
tions qui accompagnent le document 
conclut la deuxième phase de préparation 
du plan triennal de l'Université du Québec à 
Montréal. 

Les dessins ont été faits par Michel Fleury, 
professeur au département de design, à l'ai­
de des logiciels graphiques DESSINS et 
UN/PST développés par André Gosse/in, du 
service de l'informatique. 
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